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IL y a une dizaine de jours, leprincipal pavillon du Centre hos-pitalier universitaire de Libre-ville (CHUL) a été livré, enprésence du chef de l'Etat, AliBongo Ondimba, pour servir ceque de droit. Autrement dit ap-porter un service médical dequalité dans un environnementdes plus adaptés. Le pays, à tra-vers sa capitale, s'est ainsi vudoter d'une énième structure sa-nitaire de pointe. Tout le mondea alors applaudi à se rompre lesphalanges afin de saluer l'avène-ment d'une infrastructure soi-gnante dont la missionclairement définie est d'être lasolution aux problèmes de santédes populations.Toutefois, ayant disparu le tempsde la cérémonie officielle de li-vraison dudit pavillon, les mau-vaises habitudes sont revenuesau galop, les jours d'après. Fai-sant douter les patients sur la ca-pacité du personnel médical de

ces structures à s'adapter à lanouvelle donne. Celle qui veutque ces hommes et femmessoient au service du pays et desmalades. Beaucoup ont souventplaint les conditions exécrablesd'exercice de leurs métiers, aupoint qu'on leur a pardonné cer-tains erreurs et manquements. D'ailleurs, eux-mêmes infirmierset médecins, au prix des grèvesillimitées, n'avaient de cesse deréclamer de meilleures condi-tions de travail et de vie. A lon-gueur de journées, l'absence desimples seringues, de spara-draps, de plateaux techniques,était rabâchée pour justifier desmouvements, à l'origine desdécès de nombreux compa-triotes.Maintenant que des effortsconsidérables ont été consentissur tous les plans, surtout en ma-tière d'infrastructures, qu'est cequi peut encore expliquer lemanque d'entrain, visiblement

chronique, qui habite nosblouses blanches ? Plus qu’unequestion, c'est la déchéance à la-quelle font face de nombreuxcompatriotes, qui n'ont pas d'au-tre choix que de faire confianceaux hôpitaux publics, qui préoc-cupe.En ce sens, comme si rien n'avaitchangé, ils ont plutôt droit aumême châtiment, qui se résumeà l’abandon du malade par l'hô-pital, alors que la vocation decelui-ci est de l'accompagnerdans la guérison. Quid de l'ordredes médecins du Gabon et dessyndicats des infirmiers et autrespersonnels ? Si les principes quifondent ces entités corporatistesne sont plus respectés, c'est toutle système sanitaire du pays quiest en difficulté. L'état deconscience dicté par le sermentd'Hippocrate ne semble plus àl'ordre du jour de la pratique  dela médecine dans les structurespubliques au Gabon.

Vu de la sorte, quel est le rôle dugouvernement face à un tellaxisme ? Si tout est fait pour pa-lier le déficit en infrastructures,les pouvoirs publics, il fautl'avouer, sont impuissants face àla toute puissance de l'Ordre desmédecins et des syndicats des in-firmiers et affiliés. L'obligationde trouver des synergies avec cesorganisations corporatistes s'im-pose au gouvernement afin deveiller au bon respect des règleset principes d'un secteur qui senoie par la faute de ses acteurs.Il lui est demandé de veiller àl'application, par les uns et lesautres, de la loi. Partant du faitque personne n'est au dessus decelle-ci, chacun devrait être misdevant ses responsabilités. Car, ilne sert à rien d'offrir un environ-nement de travail digne de ce quise fait de mieux ailleurs, sanss'assurer du change de la partdes praticiens, à savoir le respectde l'éthique et la déontologie de

leurs professions respectives.L'hôpital est là pour apporter dessoins, et non servir de mouroir. Des missions de sensibilisationsont l'unique moyen, sinon leprincipal, permettant de sortirde cette impasse. Parce que,entre appliquer la loi, sans créerun effet boule de neige, et donnerl'impression que l'Etat a faillidans ses prérogatives, l'équationparaît complexe, voire morbide.Du moins, au gouvernement etaux acteurs du secteur en causede trouver des solutions afin quele service de santé publique soità la hauteur des espérances quise font de plus en plus pres-santes. En attendant que l'amé-lioration se poursuive dans lesstructures de l'intérieur du pays,en termes d'équipements et depersonnel de qualité.

L'équation morbide de nos hôpitaux
Miroir du Gouvernement

Jonas OSSOMBEY

Résultat de l'élection sénatorialeCommune de Makokou1er arrondissementInscrits   Votants   Blancs/Nuls     Suffrages exprimés   Taux de participation15                 15             0                                  15                             100%A obtenu :Appartenance Politique    Titulaire     Suppléant   Nombre de voix   PourcentagePDG ZOBAKA Brigitte     NDJAMENDOUNGOU    15         100%
Est élu (e) :
Appartenance Politique  Titulaire       Suppléant     Nombre de voix    Pourcentage
PDG ZOBAKA Brigitte       NDJAMENDOUNGOU    15       100%

COMME l’affaire oppo-sant le chef de l’Etat AliBongo Ondimba à JeanPing vendredi dernier, leprocès d’hier, opposant lemême Jean Ping au secré-taire général du PDG etconsorts, a aussi été re-porté à une date ulté-rieure. Même motif : non-versement de la cautionpar la partie civile. Ainsi,l'ancien président de laCommission de l'Unionafricaine, aujourd'huicandidat à la prochainePrésidentielle, devra luiaussi verser la somme de500 000 F CFA auprès dugreffier en chef du tribu-nal correctionnel de Li-breville. La preuve duversement de ladite cau-tion est la condition pourouvrir à nouveau ce dos-sier. Le plaignant, tout commeles présumés accusés,étaient représentés parleurs avocats respectifs.
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Affaire Jean Ping contre le secré-
taire général du PDG et consorts

Un procès égale-
ment renvoyé

Jean ping lors d'une
précédente causerie à

Lambaréné.
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Les militants du Parti démo-
cratique gabonais (PDG)
de la province de
l’Ogooué-Ivindo ont en-
tamé, officiellement, la
marche vers la victoire de
leur champion au scrutin
d’août prochain.

FORTS de la victoire deleurs représentants auxLégislatives partielles deMékambo et à la Sénato-riale au 1er arrondisse-ment de la commune deMakokou, les militants duParti démocratique gabo-nais (PDG) de l’Ogooué-Ivindo ont procédé,dimanche dernier, à la sallepolyvalente du chef-lieu deprovince, au lancement of-ficiel de ’’la pré-campagne
de l’élection présidentielle’’.Une véritable démonstra-tion de force et d’unité aucours de laquelle, ils ontréaffirmé sans ambagesleur détermination à ap-porter massivement leurssuffrages à leur champion,Ali Bongo Ondimba, le 27août prochain. De fait, plu-sieurs actions devraientêtre initiées jusqu’à l’ou-verture officielle de la cam-pagne électorale, demanière à convaincre lesindécis à soutenir le ‘’can-
didat de l’espérance, du
progrès’’.Dans une ambiance sur-chauffée, entretenue parles prestations des mili-tantes des groupes socio-culturels, tous ont clamé,haut et fort, leur volonté àfaire barrage à ‘’la flopée
des candidats qui n’ont que
pour projets le vide, le re-
tour vers le passé, le chaos,

Lancement de la pré-campagne
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la haine, etc.’’.Aux côtés des membres duComité permanent du bu-reau politique, EmmanuelIssoze Ngondet, RogerMengue Ekomie, du bureaupolitique, Bernie BieEmane, Alain-Claude Bilie-By-Nze, Rigobert Ikam-bouayat Ndeka, dumembre du Conseil consul-tatif des sages, GeorgetteKoko, et du conseiller poli-tique du chef de l’Etat, NoëlNelson M’Essone, les mili-tants ont clairement affichéleur ambition de s’inscriresur la dynamique impulséeen 2009. Année au cours delaquelle, a précisé Emma-nuel Issoze Ngondet, Ali

Bongo Ondimba avait en-tamé sa marche vers la vic-toire, à Ovan, chef-lieu dudépartement de la Mvoung,dans l’Ogooué-Ivindo. Uneprovince à laquelle, a laisséentendre Alain-ClaudeBilie-By-Nze, certains deses challengers d’au-jourd’hui avaient tournéleurs dos au faite de leurpuissance. En bradant,selon lui, pour leurs inté-rêts égoïstes, le projet d’ex-ploitation du minerai de ferde Belinga ou en traitantles habitants de Makokoude ‘’Makokouillons’’. «Nous
nous souviendrons de toutes
ces humiliations le moment
venu», a-t-il clamé.

D’autant que, ont laissé en-tendre Bernie Bie Emane,Noël Nelson M’Essone,Georgette Koko et RogerMengue Ekomie, Ali BongoOndimba, lui, a démontréau cours de ce septennat fi-nissant que l’Ogooué-Ivindo était au cœur de sespréoccupations. En té-moigne notamment, seloneux, le lancement de la Dé-cennie de la femme dansleur province. Avec, pourcorollaire, la nominationde Georgette Koko, uneOgivine, au poste de prési-dente du Conseil écono-mique et social (CES).C’est dire que les Ogivinsn’entendent nullement sedépartir de cette dyna-mique. Tant les réalisa-tions du chef de l’Etat, ontavancé tous les interve-nants, plaident largementpour sa reconduction à la

tête de notre pays.
«N’ayez pas peur des traî-
tres qui se dressent devant
vous, l’Ogooué-Ivindo vous
soutiendra en toutes cir-
constances. Car, sept ans
après votre premier man-
dat, notre pays est en paix,
son développement est en
marche. La notion de par-
tage se traduit par la poli-
tique d’investissement
humain, à travers l’Égalité
des chances. Vous devez
continuer la bataille pour le
développement, l’épanouis-
sement de la jeunesse, etc. »,a lancé Emmanuel IssozeNgondet face à des mili-tants conquis et résolu-ment déterminés à ne pasrompre ‘’leur bail avec la
politique de l’émergence’’ àla deuxième étape de latournée provinciale quis'est poursuivie dans d'au-tres localités.

Une vue de l'assistance.
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Le membre du Comité permanent du
bureau politique, Emmanuel Issoze

Ngondet magnifiant l'action du prtési-
dent Ali Bongo ondimba.
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Bain de foule des membres du PDG à leur arrivée à
Makokou.

Ph
o
to

 :
 S

M


